
L'affaire de détoarBemeiits 
de la Banque Barday's and G> 

à Boulogne-wir-Mer 
Rioaud a été confronté avec fan 

d****" obligé," 
- «tous croyons pouwjer aSawuer ou» lundi en 

.JLVJueœe coup de (Mètre ectetera dans l'affaire 
d.- ta banque Barclajr'e à Boi*ogne-6ur-Mor. 

Des confrontations env*ogées et noduwKtil 
| àVt auditaoru M rapportât* ttuttrUHmmmU à l'af-
. (a surgiront JDévOafatement des faite nouveaux 

qui amèneront des demandes d'explnatiooe par-
tteulwretnent a une ou deux personnes impor
tantes mon encore mite» tur ta teUetU. 

Mais oed c'est l'histoire de detoaia que le» 
événements conûrraeront. 

Conlrairenaot a toute «éjecte, même a celle 
d >i défenseur, M. Morameaain. juge dtnetrujilon 

- tarait décide de convoquer pour 17 heures, l'ex-
«haf de portetuuÉB» Rmend. 

A l'heure fixée, ce hetraer, encadre de gen
darmes. dauBeisSalt de tscti et était introduit 
dans le cabinet du juge d'instruction où l'atten
dait un des « oh*B*s « lequel aurait déiA choisi 
pour avocat M* Reisantei. L'audition des deux 
v clients • fut pertiouiièremeDt Intel» eu un*». 

Nous avons eK tes seuls à relater exactement 
comment Mweud était parti de nreajugltu oour 
Calais après avoir remis 4 un ami une enwetop-
j|ie contenant une certaine somme d'argent et 

' u m lettre pour r*6pouse abandonnée. 
<~>r, cet ami c'était le témoin entendu bier. 
En possession d'éléments précieux, le juge 

• rem's a lundi ta continuation de l'instruction 
pour la convocation du troisième témoin. 

D'ores et déjà nous pouvons assurer que l'au
dition sera pnobante et marquera une nouvelle 
-JS*n*rv,k «tend tforffarire des tiôtowr^iementâ de 

Wivaud. 
D'autre part on assure nue M. Mommeasin 

•tjonsidère que le remboursement pur et simple 
•' «st un moyen trop commode pour arrêter les 

poursuites. 
- ei> 

Le double crime do Marais 
de PEpaix à Vaienciennes 
Au cour» de la fournée d'hier, de 

nombreux algériens ont été interrogea 
D'un commun accord, les polices murricipeJes 

d'Anzjn, de Vaienciennes et de la brigade mo-
"*•**» ont, durant toute la journée de samedi, 

©>ntinué leur enquête pour retrouver les ban
dits qui. le 6 januer. dans les Marais de i'Epaix 
a Vaienciennes, assassinèrent et dévalisèrent 
Char>s Deblèvre et Jules Poix, qtd, leur jour
née terminée, regagnaient leur domicile, rue 
Henri Durre. à Saint-Sadhe. 

Los policiers ont interrogé, à nouveau, un 
Brand nombre de sujets Algériens. Ils ont pu 
recueillir divors renseignements. Ils constatèrent 
notamment que, malgré le chamade qui sévit 
dans la région, plusieurs Algériens étaient ve
nus aux environs de Vaienciennes. 

D'autre pnrt nous avons dit que deux ou
vriers des Forges de Denain-Anzki. Dettko et 
Dubois, avalent é'é. le 6 janvier, sur la rive 
droite do l'Fscaut. Interpellés par trois sujets 
algériens et que le 8 janvier, un ouvrier rnecjul-

_eier, Vandenbrande, avait vu. également, sur la 
"rivp gauche de l'Escaut, trois Algériens qui se' 

dirigeaient VPTS Sfcint-Saulve. 
Ces Algériens sont-ils les assassine T 
Es tout cas. les recherches des policiers sont 

«ffpctixV's de ce cMé et on cherche è les* iden
tifia. Mais les jours passent... 

L'oiverture du Salon 
ite la Machine agricole 

TOUJOURS LA N t M E . . 
'.' diteat le» »><«nàTr» « aànuat 
f kwH.uk de T«Uc du Cbotrtn. 
TOUJOURS LA MÊME... 
• sar fj I M M 4» (oèt m M» 
F mtiam «il» tais» *m I b j s j t 
TOUJOURS LA NÉMÏ. . . 
:, S*»»*»' t b *n—aH | n n d u * 
F l i n pu (roda tuliiSi. et d'à» 
F H—j liui pat petite booteilk. 

Papier d'édition 
On annonce qu'une loi d'initiative gouver

nementale établira a bref délai lo nouveau 
régime douanier du papier destiné à l'édition 
des volumes- Ainsi serait réglé le différend 
qui sépare lés éditeurs et lo syndicat ja-
pelier. 

Leur disaccord dure depuis plusieurs an
nées. Les papetiers ont demandé d'abord 

---l'ai ijlicaiion au papier de l'tdition de ce 
qu fis appelaient « le droit commun », Ce 

, papier, qui sert de support matériel è la 
Pensée française, aurait été taxé aussi lour
dement que le plus vulgaire des papiers d'em
ballage. En ces dernières semaines, les pré-
teiitious des papetiers se sont modérées jus
qu'à ne plus réclamer que le quintuplement 
de la taxe actuelle. Modération relative I 

'_" Les éditeurs, par esprit de conciliation, ac
ceptent le triplement du droit. En poussant 
•plus loin la protection, disent-ils, on provo
querait un enchérissement factice du papier, 

'qui se répercuterait sur le prix des livres. Les 
iachats de papier d'édition à l'éiranger sont 

„,d'ailleurs très faibles ; en 1927, ils ont atteint 
un peu moins de 2.500 tonnes, c'est-à-diro 

• tiniiins d'un demi pour cent du tonnage 
•auquel les papetiers eux-mêmes évaluent leur 
.production annuelle. Simple importation 
d'appoint, pratiquée pour obvier à des ten
sions des prix intérieurs, et, parfois, pour 
abaisser par amalgame le prix de l'élément 
qui grève le plus la fabrication du livre. Il 

n'est pas soutenable qu'une importation aussi 
Trédutte soit génératrice de chômage. 

Enfin, les éditeurs ajoutent que le décret du 
• 30 aoat 1927 a augmenté de façon très sen
sible les droits qui protègent les papiers 

' autres que celui dit « de la Pensée fran
çaise • : papier d'emballage, papier des pros
pectus, papier rég-15 des registres et cahiers 
d'écoliers, papier è cigarettes, etc . . Ce sont 
14 des avantages de nature à assurer vie et 
prospérité aux papeteries qui feront l'effort 
-aécessaire pour maintenir ou pour mettre 

-"feurs moyens de production au niveau des 
'progrès réalisés par l'industrie moderne. 

On ne peut que souhaiter de voir l'accord 
se rétablir entre industriels du Livre, qui 
trouveraient sans doute plue d'avantages & 
collaborer qu'a se combattre. On souhaite 
surtout que la loi à intervenir prenne en 
considération les intérêts supérieurs de la 
Pensée française et favorise la diffusion 

.toujours plus grande du Livre français a l'in
térieur du pays et au-delà de nos frontières. 

La Salon de la Machine Agricole, installé 
au Parc des Expositions, a Paris, a été ou
vert bier 21 janvier. 

L'inauguration officielle aura lieu demain 
lundi. Elle sera faite par M. Gaston Doumer-
gue, président de la République, accompagné 
de M. Queuille, ministre de f Agriculture. 
De nombreux visiteurs ont parcouru dés bier 

les stands où sont exposés, brillants de l'é
clat de l'acier neuf ou des peintures fraîches, 
tous les modèles de tracteurs machines et 
instruments agricoles. 

Dans l'ensemble cette manifestation s'an
nonce, au point dé vue du nombre des expo. 
sants. comme devant être beaucoup plus im
portante que les précédentes. 

On De note aucun* nouveauté sensationnelle 
mais on remarque toutefois des perfection
nements très intéressants tant au point de 
vue du maniement des appareils que de la 
simplification d» la mécanique. Les prix de
meurent sensiblement les TT"Tr'MMi que ceux de 
l'an passé. 

Au Salon de la Machine Agricole est annexé 
comme autrefois, car elle n'avait pas eu lieu 
(année dernière, la Foire Nationale des Se
mences. 

Les cultivateurs y verront exposés les plus 
beaux spécimen do blés et de céréales sélec
tionnes, ainsi que des alignements imposants 
de carottes, pommes de terre, betteraves et 
légumes, dont la grosseur et l'aspect enga
geant laissent croire qu'ils arrivent ère ligne 
droite du pays do Cocagne. 

ISS» 

Renault au Salon 
de la Machine agricole 

Au cours de l'année qui vient de prendre 
fin, un effort considérable a été fourni par 
les Usines RENAULT dans la construction du 
matériel agricole, tracteurs et moteurs. 

Pour mettre & la disposition des agricul
teurs, à des conditions de prix avantageuses, 
des tracteurs et des moteurs robustes et bon 
marché,, d'entretien économique et de durée 
prolongée, des ateliers ont été spécialement 
affectés à ces fabrications, qui ont été pous
sées suivant les mHhcdes d'usinage en, 
grande série. 

Cette orientation, on peut s'en rendre 
compte par la visite des modèles exposés sur 
le stand RENAULT, se traduit notamment par 
la fabrication du tracteur agricole à roues 
type P. E. 

Ce tracteur correspond aux besoins de la 
majorité des agriculteurs. Beaucoup d'entre 
eux, qui l'utilisent déjà, reconnaissent una
nimement qu'il possède au plus haut point 
les caractéristiques de la construction fran
çaise, que l'on retrouve dans toutes les fabri
cations RENAULT : simplicilô de conception, 
perfection d'usinage et de montage, robus
tesse, facilité de conduite et d'entretien, éco
nomie d'utilisation. 

Les applications en sont multiples : pour 
les labours et les façons superficielles, les 
moissons, les battages ou le remorquage, H 
est toujours aussi économique. 

Enfin, particularités non moins intéressan
tes, il peut être vendu à crédit par la 
D.I.A.C., H, sue de Lisbonne, à Paris, et tous 
les agents de RENAULT disposent, dans leur 
magasin, d!un stock de pièces- de rechange, 
ce qui facrUte l'entretien et les menues répa
rerons et évite les immobffisations prolon
gées. 

A coté de ce tracteur à roues fabriqua en 
grande série, les usines RENAULT ont mis 
•au point et fabrf<jemnt. pour les exploitations 
de grande superficie, agricoles et forestières, 
•un tracteur à cAoaiHes partiduMèreaient puis
sant, qui a subi les épreuees d'endurance 
du dernier ooncoars militaire. 

indépendamment de ces traoteurs;""IEN'At"LT 
expose une gamine complète de moteurs agri
coles rustiques de S. 4. 8 CV. fonctionnant 
les uns à l'essence, les autres à l'huile lourde 
et dont l'utilisation est multiple à la ferme : 
des groupes de moto-pompes, enfin des grou
pes électrocèneft. 

Parmi ceux-ci, fi f a lieu de mentionner 
r« Eleeèrifère ». groupe de 500 watts, dont la 
grande diffusion est d'ailleurs chose déjà 

Cet appareil, par sa simplicité et son éco
nomie, est devenu un des plus précieux 
agents de I'électrification dans les fermes et 
liabitations qui ne sont pas alimentées par
le secteur. 

Une auto de fraude 
a été capturée à Hem 

ELLE C»NTENAlT 729 KIL. DE TABAC 
D'UNE VALEUR DE 45.0Q0 FRANCS 

' Le service des douanes avait été. informé 
qu'une voiture automobile contenant un char
gement important de tabac belge devait péné
trer en territoire français, du coté d'Hera. 

C'est ainsi qu'au peut fouf, les capitaines 
Mars, de Roubalx, et Csflueiot, do Five«-Lille. 
Estaient postés en surveillance près de la bar
rière du Petlt-LanMs>, en compagnie d'une dou
zaine de douanleé: Soudain, ils virent arriver 
venant de Belgjtjue, une grosse voiture con
duite par deux'indtvduB. -

Des sommations furent faites d'avoir à s'ar
rêter, mais, -pensant s'échapper, les automobi
listes accélérèrent leur vitesse. 

Une poursuite • commença. Comme les doua
niers disposaient de deux automobiles, ils don
nèrent la chasse è la voiture des contreban
diers qui dans le village d'Hem, se voyant dé
passes, abandonnèrent: leur véhicule et le char
gement qu'il contenait-et se sauvèrent à travers 
champs. Ils réussirent è faire perdre leur trace. 

La Prise était bonne. La voiture saisie, une 
forte torpédo bAchée, marque « Olds ». Dortant 
le numéro, d'ailleurs reconnu faux. D-B66, con
tenait un chereement de 729 kilos de tabac 
belge, répartis en 29 ballots. La valeur du ta
bac est de 45.368 fr. 50 : celle de la voiture au
tomobile est dfenvh-on 4.000 francs. La voiture 
a été garée an bureau des Douanes de Tout-
fiers. _ 

La BRASSERIE MASSEMEU-
RISSE fabriqua an Janvier at 
Février aai bières île garée. 

Ella invite ses Cafetiers à pas-
ser leur commande dès è présent. 

PASSAGE D'UN ATTACHÉ 
COMMERCIAL A U CAKADA 

D A N S NOTHE RÉGKJff 
t e . Chambre de Commence de Boulogne-sur 

iMer informe ses resBonUasants que M. Massteu 
de Clervel. attaché, commercial de France au 
Con.ida, sera de passage a LILLE le mercre
di 25 ; à ROUBAIX. le jeudi 26. et à TOUR
COING, le vendredi 27 janvier 19S8. 

Il recevra à la Chambre de Commerce de ces 
villes, et notamment à LILLE, le mercredi 
25 Janvier, de 14 h". 30 h 17 heures, les commer
çants et industriels qui désireraient le consulter. 

CYCLISTE RENVERSE PAR UNE AUTO 
Vers » h. 46. M. Manie» Henri, 35 ans, trieur 

de déchets, domicilié 'J6, rue du Port, suivait 
à bicyclette, venant 'de Tourcoing, la rue Der-
bo. Au moment où il «liait arriver à hauteur 
de la rue de Menin, il fut happé par une auto
mobile roulant en sens inverse. Ce dernier v<Sii 
cale était ptlold par M. Van Wynsberghe Ar
thur, 35 ans, représeotan a ftecfeem (Belgique). 
M. Mahieu qui fut blessé, fut d'abord transporté 
par fauteur de l'accident chez M. le docteur 
Aerts, de Tourcoing, r,ui lui donna les premiers 
soins. Il tut ensuite conduit è son domicile, (4. 
e-rfin, A ltipôital « La Fraternité ». Le blessé 
présente des plaies du cuir chevelu, des contu
sions à la jambe gauche. Il a éprouvé une vio
lente commotion cérébral*. 

Une enquête est ouverte pour-déterminer les 
responsabilitts. 

a 

Coupes, Coflpons, Fin^ de Pièces 
jbtad&poiam pr lingeries, Nappage, Ameublement 

VENTE RECLAME JUSQUE FLN JANVIER 
.Ateliers et Magasins BUBRUNFALT.30,r.Pauvrée 
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La nautique régionale 

Pour les prochaines 
élections législatives 

DANS LE NORD 

LE DIMANCHE A ROUBAIX 
Musée Weerts. — A l'Hôtel de lVUe. de 10 

a 13 heures. 
Spectacles. — Casino-Théâtre, matinée et 

soirée < La Reine du. Cinéma », opérette en 3 
actes, musique de J. iGJtien. Création a oBu-
balx. 

Hippodrome-Théâtre ; matinée et solsée, 
< Mademoiselle Flûte •'. 

Théâtre Populaire : matinée : Le Tour du 
monde d'un enfant de Paris. 

Au profit du Timbre antituberculeux. — 
Sport Ouvrier Roubaisien & 17 heures, Foyer 
d'éducation ouvrière,( rue Juples Guesde. — 
Acédatnie des Sports : boxa. Salle des Fêtas, 
rue de l'Hospice, à 17 heures. 

Sports. — Football : Stade Roubaisien 1 \ 
contre le S. C. Fivois, à 14 h. 15, Stade Maer-
tens. — FootballC-ub de Rouboix équipe 1 
contre A. S. S. Oignies, à 14 b. 15. Stade A. 
Frouvost. 

Basket-Bail : Amicale du Boulevard d'Haï. 
Juin contre Fédération des Amicales, à 11 h. 15 
au Foyer. — Amicale Oran contre A. S. M. a 
10 heures, école rue d'Oran. 

Tir : Amicale Delezenne, de 10 h. a 12 h. — 
Amicale Saint-Vincent, garçons, de 10 a 13 h.. 
— Amicale Oran. de 10 h. 30 a 12 heures. . 

Pharmaciens de Service. — MM. Ferraille, 
381, rue de Lille ; Cnavatte, 88, rue de France4 

UN AUDACIEUX CAMBRIOLAGE 
Depuis quelque tenjps, les cambrioleurs nul 

opèrent dans la région dj Roubaix-ouTrcoiuç, 
font preuve d'une audace inouïe. C'est ainsi 
qu'au cours de la nuit d-i 19 au 20 courant, des 
malfaiteurs se sont introduits, sans qu'on sache 
comment, dans les bureaux da l'usine Pollet 
FUs, rue Edouard Vafflarct. 129. Va» fois dans 
la place, et marchant A pas feutrés, ils ont 
fracturé le bureau de l'employé comptable, M. 
nachter Georges, et ont •soustrait une somme 
de 820 francs environ qui se trouvait répartie 
dans des enveloppes. Cette somme représentait 
les salaires de plusieurs ouvriers malades. 

H LES ÈiSiTSiTrSwws 

M. SURMONT, CANDIDAT DANS 
LA 9* CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Ou annonce la candidature dans la neu
vième Circonscrj ption de Lille (cantons Tour-
coing-Nord-Es* et Tourcoing-Sud) de M. Charles 
Surmont, maire de Mou vaux. M. Surmont se 
pruâenteaa sous l'étiquette — Concentration 
Républicaine. 

DANS LE PASDt-CALAIS 

L E S CANDIDATS D A N S LA 
1 " OBCONSCRDrrrON DE BOULOGNE 

On annonce que les candidatures pour la pre
mière circonscription de Boulogne (cantons Nord 
et Sud) sont arrêtés ainsi : 

Concentration Républicaine : M. Eugène Carut»] 
conseiller général, radical-socialiste. 

Union Sociale : M. le D* Tellier, conseiller J 
d'errondissement. 

Socialiste UniLé : M. Eugène Lemaire, conseil
ler municipal. 

Communiste : M. Georges Benne, paveur. 

Lire la suite de nos informations géné
rales en quatrième page. 

Commerçants, désirez-
vous réatoser ou repren
dre avantageusement u* 
fowcte de commerce ? 
Intéressez-vous à notre 
RUfrRtQU'E CESSIONS 

qui figure chaque jour 
dans notre TABLEAU de 
PETITES ANNONCES. 

M. Jules Gressier, Chevalier 
de la Légion d'Honneur 

Dans notre édition 
de vendredi, nous 
avons informé nos 
lecteurs de la nomi
nation de M. Jules 
Grossier, au prada 
<V chevalier de la 
Lésion d'honneur. 

On sait que M. 
Grossier fut à R»u-
baix, avant-guerre, 
un fervent mutua
liste et a laissé en 
notre ville dis nom
breux amis. 

Nous publions ci-
contre sa photogra
phie et lui reneu. 
vêtons nos sincères \ 
félicitations. M, Jtrie» 

Phonographes 
I. RARMAUX. Seule Maison, 5». rue de Lannov, 
acessditée pour la vente des appareils et dis- , 
ques Palhé. Tout le eeisjogue.^ {"Ton disques, \ 
fondée en 

magasin. 'Maison de confiance 

FaeNUés «S p e t w l . 

La Société groupe actuellement 600 débitants, 
parmi lesquels les plus Importante de la région. 

Ses bières, Blonde, Brune et Spéciale, obtien
nent un succès sans précédents, a tel point que 
pour l'année en cours la Brasserie, verra qua
drupler 6& production fl'avant-gueiTe. 

• o 

ON RELEVE DBS EMPREINTES 
Oôs qu'il fut prévenu, M. Chevalier, commis

saire de poHce du îe arrondissement, ouvrit 
une enquête. Il n'a pas encore déterminé oar 
quête moyens le ou les tnal*ait*'urs ont pa pé
nétrer dans l'usine. Des empreintes de mains 
et de pieds ont pu être relevées dans le bureau 
vHité, et l'on a pu reconstituer conuiitnt ils 
avalent pu s'enfuir. 

iv>ur sortir de l'usine, leur coup fait, ils ont 
atteint par escalade une iucjrne donnant dans 
l'atelier. De ia, ils ont gagné la toiture d'où, a 
l'aWe d'une torde ils se sont laissés «lisser 
dans un ohemp attenant a l'usine. Des emprein
tes de pas ont é!é relevées dans ce champ. 

Le veilleur de nuit, M. Gribert Louis, a en
tendu, le soir vers 81 heures, alors qu'il se 
trouvait dans la ca/ve, un craquement narais-
sant provenir du haut de l'esce'.ier conduisant 
au bureau. Ce bruit ne s'ôtant pas renouvelé il 
ne s'e3t pas arrête à oat incident. 

Au coars de ses rondes suocessiiv^s. Il n 'a . 
rien vu ni rien entendu. L'cnquâte continue e t i 
te servie» de'la surefé opère avec vitfttonoa. 

La promotion violette 

M. GEORGES SELLIEZ, OFFICIER 
OE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

C'est avec une bien vive satisfaction que. 
nous relevons, parmi les personnalités coin, 
prises dans la promotion de janvier, au titre 
de l'Instruction Publique, le nom de M. 
Georges Selliez, promu officier de l'Instruc
tion Publique. 

Les nornbroux amis que compte le Pré
sident de l'Union 
des Amicales laï
ques du Nord se ré
jouiront avec nous 

Les tilres de M. 
Selliez a cette dis
tinction sont nom
breux et noua n'a
vons pas la préten
tion de les tous énu-
mérer. 

Président de la 
Fédération des Ami
cales laïques de 
Roubaix ; vice-pré
sident de la Confé
dération des Amica
les laïques de Fran
ce ; délégué canto
nal ; membre du 
Patronage de lins-
titut Turgot ; mem

bre du Conseil supérieur de l'Ecole natio
nale supérieure des Arts et Industries Tex
tiles de Roubaix : vice-président du Comité 
Républicain du Commerce et de l'Industrie 
(section du Nord), c'est toute cette action 
laïque inlassable et cette action démocrati
que de tous les jours, que la ministère a 
entendu récompenser. 

M. Georges Selliez, on le sait, est depuis 
quelque temps* officier de la Légion d'hon
neur. 

Nous la prions d'accepter nos meilleures 
félidtaUoHS. 

Des agrandissements importants 
• L'INDM»ENDANTE >,la plus Impartante BotH 

langerie de France, a veîidu l'an dernier : 

4 . 9 3 3 . 5 9 8 kilogs de pain 
en augmentation de 199.356 kilos sur l'armé* 
précédente. 

A « LA GRANDE BRASSERIE », U a été veif 
du en plus en 1027, 900.000 litres de bières ; 
au total, le chiffre des ventes fut de : 

1 6 8 . 0 2 7 hectolitre? 
Devant celle progression des ventes, les 

Conseils d'Administration de ces Sociétés proj»-
peres, ont pris des initiatives pour de nouveaux 
agrandissements de leurs locaux. 

A « L'INDÉPENDANTE • les bureaux et les 
services de Pâtisserie seront l'objet d'extensions 
importâmes. 

A « LA GRANDE BRASSERIE », non seule
ment, on double la salle de Brassage. ma:s ou 
construit de nouvelles caves de lerméntatlon, de 
nouvelles caves de garde et pour Mai. fonction
nera la plus belle installation de Canetterie de 
France et de Belgique, où Ion pourra mettre 
en bouteilles plus de 200.000 litres par jour. 

Les Lillois. ger<:nt. d'ailleurs, appelés à visiter 
ces travaux terminés, les nouvelles installation^. 

jfâ% CMOCOIAT 

^**nm& * C R O o o e n 
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R h u m e s • Bronchi tes 
Ne prenez pas au hasard n'importe guel 

sirop. Choisissez celui qui convient au genre 
de toux dont vous souffrez. Les Produits Cor
beaux, spécialités de formule très étudiées, 
nous conseillent : Dans les toux grippales et 
irritantes, le « Balsatnlaue Morsou ». le fla
con lu fr. 10 et dans les toux graves et négli
gées, bronchites chroniques, le « Sirop Hel-
cay «, le flacon 11 fr. 20, 11 bis, rue de Lan-
noy, et 88, rue de France, Roubaix. 

L l V GONOIRT DC L'ASSOCIATION 
D U PROFESSEURS DU CONSERVATOIRE 

Poursuivant son œuvre éducatrlce, l'Asso
ciation des Professeurs du Conservatoire, 
consacre son 5e Concert, qui aura lieu le 
mardi 24 courant, a • La musique sous le 
drame ». 

« Mol, quand Je vais au théâtre, c'est pour 
rire ou pour pleurer, disait une Jeune fille 
qui. sans s'en douter, donnait la plus claire 
définition des deux pôles du théâtre ». 

Lo rire agit directement sur lo public, 11 
n'a besoin d'aucune préparation. Il jaillit 
naturellement des situations ou des répli
ques. U en va autrement des Larmes. La pré
paration est ici indispensable. Il faut une 
atmosphère favorable, sur la scène, dans la 
solle. Bien des scènes célèbres du théâtre 
doivent leur universelle réputation a l'ap
port musical. Imaginc-t-on V« Arlésienne » 
sens la musique de Bizet. Dans • Phèdre » 
de Racine, dans les « Erlnnycs » de Lecomte 
de Liste, commentés par l'admirable musi 
que de Massenet, les auditeurs pourront se 
rendra compte que la Mustque peut à la fois 

.et en ' peu de temps, peindre, souligner et 
évoqwer. 

Au programme ("gaiement des Fragments 
de € Beethovan » de René Fauchois, pendant 

slesquels sera exécuté l'Andante du 10e qua
tuor du maître. 

Pour ce concert, l'Association des Profes
seurs du Conservatoire a fait appel à deux 
de nos meilleurs tragédiens actuels : Mme 
Madeleine Duret et M. A. Balpètre, tous 
deux dû Théâtre National de l'Odéoa et ti
tulaires dos grands rôles classiques. 

LE CERCLE ORPHÉONIQUE LES XL » 
DE ROUBAIX, DONNERA 
UNE AUDITION A LILLE 

La grande association ifrs Mutilas cle Lille <1oiil 
le nombre défasse un millier d adjicreair< d vi-
nera le dimanche C"J lanvler h 15 heurts, à lHi,~ 
i-odrome i.niois. un concert de sala qui sera •'»•»-
sidê oar SOI Uwlelo. Préfet du Nord, le General 
commandant la Iiecion et S»l*ngro. Maire do MU 

I-e Oomtté. d'onranisatlon. * cet effet, à fait anp-.' 
k deux de nos brillantes to*i«tes : La célèbre Ha.-
monté d<:s Mines de Liévln. dirigée par M. N:ui-
nlnek ex-chef de Musique du 13e Régiment d'I.;-
fauterie et le Cercle Orphéonique. les XL de Kni-
tiaix. dont l'élose n'est plus S faire et que. »*ec 
une rare compétence et une maestria MRtenWFt 
reconnues, le Jeune et talentueux chef. M. Ren^ 
undost'onne. conduit vers les plus haute» dCsUm-es. 

Heures, les Lillois qril auront la bonne fortn:;e 
d'entendre ces drus •nrlitSa. aul en plus de l̂ u-
proeramme respectif, exécuteront sous la «Itrertlo i 
de M. R. Vandestienne. ja ierge Noire de Gnlï-
lemeat. la belle et noble légende du charbon, qu; 

l'on ne saurait entendre sans ouelque émotion. 
Interprétée nar les 200 musiciens et choristes 

cette œuvre laissera «.hei !<>s auditeurs une Impres
sion de force er de lieauté. 

Cette solennité artistique dont le produit tri 
grossir tee œuvres d assistance da i*ett« chiricu-*. 
nssoclatlon. aura tout le succès auquel l'on c«t '•n 
di-oit d'espérer et nous félicitons notre grande s... 
cité Boulialsienno 'd'avoir répondu avec empresse, 
ment a i'appci du Comité, ainwrtant oar son con
cours précieux, un gage d'estime aux plue nobles 
victimes de la Guerre . Les Mutiles •. 

UNE BI0Y0LETTE DANS LE CANAL 
Verê 9 heures du malin, M. J.-B. Bossut, 35 

ans, débandouT, ckatieurant rue Ingres, 77. a 
olurcotng, découvrait, dans le canal de Bou-
baix, entre le font de la Vigne et ia Pont Oau-
bonton, une bicyclette oeurve. Celle-ci est dé
pourvue de placjue de contrôle et de plaque 
d'identité. Elle porte le numéro 206C0 frappé 
sur lo cadre, sous la seMe. Cadre émail noir h 
filets or, jantes et gardes-boue noirs, filet or : 
selle € PorUios », freins anglais avant et ar
rière, guidon relevé en nickel, tmeus Hutchih-
son Balloon 650 X SO B, 36 X i B. 

C'est h ses qualités que le piano Coupleux 
Frères doit sa renommée actuelle. Renseiflne-
ments-auditions. 24, rue Esquermoise, LILLE. 

o 
AUTOMOBILISTES EN DEFAUT 

One contravention a été rédigée contre M. 
Communier Emile, 27 ans. chauffeur, demeurant 
43, rue du Brondeloire, qui, à une heure dit 
matin, empruntait, avec son auto. Su Parvis 
SfrAtortin, l'en3ple*e»rietrt réservé au tramway. 

LES AMATEURS DE BONNE BIÈRE 
fabriquée avec de l'orge et da î.ouWon 

densités garanties 4* et 5°5. l'adrenent S la 

CMftrtflw ' L'AVENU. " 
LA VCRITASLS BRASSERIE POPULAIRE 
Aucun vertement n'est reclam* pour toucher 

tes mêmes bénéfices que les actionnaires. 
Oenourrens* loyal* imaessible à qualité «sal* 

1 I N N O V A T I O N 
POUR LES PETITS MENAGES 

Livraisons an fûtt A partir de 2S lltras 
VINS OS TOUS ORUi IT SPIRITUWIX 

au orl* de revient 
Adresser tes commandes < 

K A » , r. d*Asu—URU, PIVeS-LILLC Tél. 0.1* 

L'jswrdes Bruurl» Kotte-Cerdonniw 
Les matières premières les plu? fines, le souci 

impitoyable de la qualité, un matériel qui est 
sans égal dans la région du Nord, une réserve 
de 30000 hectolitres de bière mûrissant lente
ment en cave glacière : voila les éléments du 
succès des bières Motte-Cordonnier. 

C'est ainsi que dans l'année 1£27 la Brasserie 
KfoUe-Gordonnier a vendu 

2.470.600 l i t res de b iè re 
de plus qu'en l'année 1926. qui avait déjà dé
passé llannée 1925 de l.ollMJOO litres. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX, JUMENTS 
MULETS 

Le recensement des chevaux, juments, 
mulets et mules au 15 janvier 1928, a donné 
les résultats suivants : 

Chevaux entiers, 2? ; chevaux liontfres, 
958 : juments, 428 : mulets, 9 ; mules, 5 ij 
soit au total, 1.427 animaux, dont 46 ont été 
réformés au dernier classement ou aux clas-
riewrs 

A la même date, le nombre des voitures 
E'élevait à 1.686, dont 3S9 à deux roues et 
1 297 à quatre roues. Parmi ces voitures, 705 
sont pourvues d'attelages classes, 271 d'at
telages non classés et 710 n'en sont pas 
pourvues. 

MM. les Propriétaires de chevaux et voitu
res sont informés que les registres conti
nuent à rester ouverts pour recevoir toutes 
les Inscriptions et mutations ultérieures. 
Toute négligence de leur part dans tes dé
clarations prescrites les rend passibles des 
amendes prévues par les lois et décrets ?ur 
le$ réquisitions militaires. 

MORDUE PAR LN CHIEN 
En passant rue Nain. Mlle D... (ut mordue par 

un chien de torts taille. L'animal n'étant pas 
enragé; Mlle B... en fut quitte pour la peur : 
son bas, d une solidité à toute épreuve, n'étant 
pas déchiré. Inutile de dire que Mlle D... achète 
ses bas aux « Laines de France », 2 bis. ma 
du Pays. Roubaix. 11638 

CONCERT DE CALA 
DE LA GRANDE HARMONIE 

La (Mande H.i 
rredt 2.", Janvier. 
Théâtre, un concert de cala, a ;.» unnilTrim hono
raires. 

Iniléuendanuunnt de 1 audili. n il» cette «icléfc\ 
extrêmement brillante, cru'animo un chef de tout 
liromler r>lAn M. Francis nouaquet, le rrorram-
me de choix verra se rvroduire Isa ntsUàCMS arti>-
tes de nos théâtres nationaux. 

r-COLISEE — 
Malinée à là h., soirée à 20 heures 

GLOItl.v s u \ \ s o \ dans Î - INYA » 
Production draina* que 

BISCOT, l'as 'le la saleté rhn* 
LES & SOIS DL' LWAItfcDL [1er tlwp.) 

Sur scène : 
Une allrn'.!. sensationnelle LF.s POSTONS-

tiio motocycliste scntetiqtts 
(3 moto* l shlecar, 1 snto 

•S»» Location ouverte. — Téléph. 4-Ra sa*»* 

CINÉ-BAL DE L'UNION * 
Hues de Tourcoing et Daibo, HOt l!MV 

Malulue à 3 li.. soireS à 7 
LE IHJtMKIt HOl.VD, SVK Busl K n 

(deux heures <\e fou-rire) ; LE Hr.\E IM-: t.UMi 
LOT BOLAAT, avec Ckarus Chaplin : LES 
OMBRBS l>t NEU'-YORK, eunerpri lui ; • 
malique ; GRAKD BAL l»JJttl\M:M .. 
lt 11.. 2 orchestres sous !i <!>re i: 'il '1' M .' 
Maillet, ï! | an «The l'.iuîot Jasi » et « M ut 
Jazz », c-ui \o.i„ Invitent à venir chauler . - i 
eux : « Ci'-I a I Union ». Icndi 2S Jmivicr. i M . 

Î i IMIOFKSSIH lt LLZANO, le FAKIlt SIM'.K 
?<v»>mp;i4!no île .«ci sujets. l.;roiit dti dé 
'râlions tin manipi-lations et dt^pnoliame du 
JAMAIS vu. — ConsuUsr tes sfi • 

La semaine prochaine : LE <:.\LEItlEN ,ii éiH-
sodes) en cnlier à chaque suanco. 

çociétij^et Comtés 
AMICALE LAIOLE RLK TUUOT. — A . 

d ijui, au siîwe. E'A'le, de 10 A 12 heures, iWpe-
tition des tambours et tlsimns : ée II à 12 
beures, répétition •!•; 'a section drarostiqtie : S 
l'étade : « Les Deux Réserviï!es »• 

L13S AMIS REUNIS. — AUjOOrd'hul. btnausl 
traditionnel dés vieux bourleuio : rcndevvoas 
un ajèR», café du Vieux C;i! de Four", a 11 heu
re» préc.s.j. 

AMlC\Lli LEON MARLOT. — L; comité nux-
tu a^Tionneur de porter a '.a c twi i isance oVs 
membres in.scrils à la section sj»ir'.:ve qiT le» 
vacances du nouvel an étant terminées k* 
cours de dans et do culture reprii 
comme do coutume sous la direction do dévoué 
professeur M. Dm:oin. Les parents tOTkt ui»J**e» 
nus que les cours ont lieu les mardi» pour >> 
garçons et te» j>ud;s pour les j-lires filles. A 
partir de 19 heures, à l'école, entrée rue In-
pres. Le Comité in'.'itc charrue adhérent à su:, 
vre ricnlieramen ces cours ilm <ie perme::re * 
leur professeur uns bonne préparaiion pour les 
fêtes qui àe dérouleront en tuil'ct prochain. 

Sociétés, Par t icu l ie rs 
i our .ov.^anisatio:' de vos concerts et soiiLes, 

adressez-vous à l'« Office International des Spec
tacles • (Direction Bernter-Leooutre et O . 40, rue 
d Priez. S Lille), aut vous fournira les meil
leurs artistes aux prix les p!iu avantaceux. — 
<Tél. 65-90). i'504O 

FBDRRATION ET MRraVBXUI DES COM
BATTANTS HELGÊS. — Aujourdhui a 10 h. 
30 très précises, assemblée générale au loca1, 
Bi'asstrie des Ouphéonisicf, Ul nie de la Ga
re. Causerie très importanie sur ia uationsli» 
té. Paiement des cotisations de 10 à 1* ti. 30. 
Inscription au banquet du 12 février (-20 fr.:. 

AMICALE DES PATRONS COROO.NXIKRS. 
— Demain lundi S 17 heures, réunion générale 

1 .FEUILLETON OU « MNVIER 10». — N» 1 

G r a n d r o m » n d ' A v e n -
âétur*«4 «X d'Amour-jJË 

PROLOGUE 

La Souveraine des Pierreries 
lequel on démenti t que l'amitié d'un 

grand Jeune homme n'est pas toujours 
un Bienfait des Dieux. 

Le rougè éclatant des tuniques des 
• Greys » brillait dans la verte clarté qui 
tombait des hauts feuillages... La parade 
militaire s'achevait. Avec un zzppp sifflant 
s t doux, les baïonnettes claires jaillirent 

' d i s fourreaux, se plantèrent au bout des 
fusil»- . Des cornrnand*ments retentlrenL.. 
Les jeunes officiers, au pas, marquèrent 
l a marche sur place..., L" fanfare s'était 

• -«l ignée. . . Le chef était devant et l'homme 
- dé i* grosse caisse tenaH ses baguettes 

croisées au-dessus de «a tête... Elles s'a. 
battirent et, dnns ur. rythme vif, la musi-

-Joua la marche populaire de* s. SflJdats I 
Jèam* ki P a A ' î -

Arabella, de sa place, vit s'ébranler la 
foule avec eux. Le courant d'air soulevé 
par la marche en avant de ce millier 
d'hommes armés, qu'accompagnaient au. 
tant de curieux, vint j u s q u e elle, appor
tant une odeur de sueur, de cuir, de 
graisse... Elle aspflra, un peu plus fort., 
le parfum de la rouge aubépine, tout épa
nouie, près de laquelle elle était assise... 

Autour d'elle, c'était la splendeur d'un 
mutin printanier, tout en soleil, en fleurs 
et en verdures, sur Hyde-Park... Elle sou
riait au renouveau... U: e vie jeune, ar
dente, faisait battre plus vite son cœur et 
ravissait ses yeux. . 

Arabella O'Nelly, en sa vingt et unième 
année, était belle, de cette beauté blonde 
des filles d'Albion, qui semble pétrie de 
lis et de roses, et couronnée d'or filé. Elle 
possédait cette régularité de traits, ce 
calme de l'expression qui sont ai prenants 
chez certaines femmes.. Mais sa lèvre, 
bien dessinée, la lumière rieuse de ses 
yeux de pensée-violette, une vivacité heu
reuse dans le regard décelaient une ori
gine plus vraiment celt i-latine qu'anglo-
saxonne. En fait, Arabella était Irlan
daise, de ce comté de Cork qui fut, avant 
1ère chrétienne, colonie romaine.. . 

Bien habillée, divinement chaussée, une 
broche-barrette de perle et de rubis fer
mant la jaquette de son tailleur bleu, un 
léger feutre gris traversé d'une plume de 
héron posé snr sa chevelure mousse d'or, 
elle était charmante, et nombreux étaient \ 
les passants dont les regards, vite ardents 
ou dourement implorantes, disaient l'admi
ration. , 

— Bonjouji darjiriiî.! oit dextièce. jtaeJL 

voix au timbse métallique... Vous êtes fort 
en avance, i l me semble î 

ArabeHa s'était retournée... Un char
mant sourire i l lumina son visage et dé
couvrit ses dents >- Un collier de perles. 

—. H fait si beau.. . murmura-t-elle... 
que je suis sertie une heure plus tôt... 
pour mieux profiter de cette heureuse ma
tinée de liberté. Bonjour, Teddy... 

Le jeune homme qu'ell: accueillait ainsi 
formait avec elle un contraste agréable. 
De ta411e moyenne, mtacc, bien pris, so
brement vêtu de grfs, coiffé d'un feutre 
mou. correctement campé, il offrait l'hono
rable apparence d'un eune gentleman. Et 
son visage-rasé de près, ses yeux d'un 
vert sombre, ses cbeyeux noirs rejetés loin 
du front, ses traits réguliers et fermes, sa 
bouche mince, son nez droit, son front 
plutdt bas, mais bien dessiné, composaient 
nn ensemble un peu dur, mais nullement 
désagréable... 

— Asseyez-vous, lui dit Araballa... Si 
je suas en avance, vous êtes, vous, mon 
cher Teddy. d'une exactitude militaire... 
11 est tout juste dis heures ' 

— J'ai horreur d'être en retard... Vous 
n'avez pas pu venir au club, hier ?... 

— Non... ïady Landawerein m'avait con
fié un travail fort important qui m'a tenu 
de huit heures à minuit à mon bureau. 
Mais ce n'est pas Je cela que je voûtai-? 
vous parler... Nous allons quitter l^ondras, 
mon cher Teddy... et nous n'y reviend-ms 
certainement pas avant un an.. . 

Une expression de vive contrariété pas
sa, en éclair, sur le visage du Jeune hom
me. 

dit Arabella avec une petite moue, Je ne 
continue pas... 

— Cbérie I dit Teddy, vous ne voudriez 
tout de même pas que je danse de joie à 
l'annonce de cette nouvelle ? Vous me di
tes que je ne vous verrai d'une année et 
vous voulez que je sois content ? C'est trop 
demander. 

— Mais mai non plus je ne vous verrai 
pas.. . bien que Versailles, après tout, ne 
soit pas si loin de Londres 1 

— Vous allez à Versailles ? dit Teddy. 
— Oui... lady Landswerein vient d'y ac

quérir une magnifique villa, pour la reine. 
— Quoi... la reine doit aller habiter Ver

sailles ? Mais c'est impossible, voyons.. . 
— Aussi bien, n'est-ce pas, dit Arabeiia 

avec un joyeux sourire, de Sa Douce Ma
jesté la reine du Royaume-Uni, Dieu la 
garde, que je parle, mais la reine de Sog-
diane, ou plus exactement de la princesse 
Djagayata de Samarkhand... 

— La Souveraine des Fierreries ? s'écria 
Teddy... 

— Vous la connaissez î interrogea, tout'| 
étonnée. Arabella. 

— Elle, non, mais j'ai... autrefois, tra
vaillé pour les Russes... en Perse... et je 
connais la légende merveilleuse qui en
toure cette héritière de vingt rois mogols, 
la dépositaire du secret du trésor de Ti-
mourleng, riche elle-même à milliards, 
admirablement belle, dit-on... et secrète
ment chrétienne, à ce que m'ont assuré 
les pèreg lazaristes de TehéiOn. 

— C'est la vérité... Lady Landswerein a 
grandement, contribué à sa conversion. 
C'est une jeune fer-me merveilleusement 

QJLijiL-goua fa4tes^déj4.1ft_grnTiace. [ daiiéa. très* intelligente,,. et^qui a reçu la la; la main, elle asaaxaisspii^jeoxaxaA JaJ, 

meilleure éducation à Saint-Pétersbourg, 
an collège des Filles d. noblesse de l'impé
ratrice Alexandra... Elle parle couram
ment sept langues * lo sogdien, le turc, 
l'arabe, le russe, le français, l 'anglais et 
l'allemand. Quant à sa beauté, vous en 
pourriez juger par ces photographies que 
j'ai apportées fi. sa votre intention. 

D'un charmant petit sac de peau de 
daim gris, à fermoir d'acier, a pointes 
cabochon, dans le style ancien, elle tira 
une demi-douzaine d'épreuves et les tendit 
à Teddy. 

Le jeune homme les prit, nonchalam
ment, et les regarda avec une attention 
profonde. 

Une jeune femme y était représentée... 
une jeune femme aux longs yeux de ga
zelle, aux fins sources noirs et dont le 
visage, de l'ovale le p lu parfait, avait le 
sourire hiératique des déesses qui veil
laient sur le sommeil de Khosroèe... 

Ici, elle riait, sportive joueuse de ten
nis.. . Là, cavalière intrépide, elle faisait 
pointer son jrloff frémissant... Ensevelie 
en de précieuses fourrures, elle se prépa
rait à monter dans un tralr^ea.. . Avec la 
tunique de cuir et les longa pantalons 
orientaux, coiffée d'un bonnet pointu de 
peau de mouton noir, h cheval sur un po
ney, elle tenait sur son point ganté un 
autour battant des ailes... Et sur la der
nière photographie, revêtue du costume 
sogdien avec les trois tuniques royales, 
les pantalons amples, le long manteau, 
couverte de bijoux, coiffei de la tiare d'or, 
le visage voilé de gaze, le couteau à deux 
tranchants à la ceinture et l'arc d'acier 

Souveraine des Steppes mogols et kirghi-
ses. 

— Et voioi la même femme encore... dif 
Arabella. 

Cette fols, l'épreuve qu'elle tendait * 
Teddy montrait la princesse Djagayata 
en robe de soirée, une aigrette de perles 
s'enlevant en fusôt sur sa royale cfieve-
lure... La robe, toute blanche, révélait un 
torse magnifique et les plus beaux du 
monde... Et sur ses épaules s'eriroulair, 
par quatre fois un collier de peYles dont 
le dermer rang tombai jusqu'à se« ge
noux... 

— Ce seul collier est, paraît-il, estimé 
trente-cinq millicnti. tani les perles qui le 
composent sont parfaites... ajouta la jeune 
fille... 

— Et cette princes*».: Djagayata apporte 
avec elle tous ses trésors ?... 

— Tous, non... Il en est resté' beaucoup 
là-bas. Mais elle a réussi i faire passer 
toute une tonne de pierreries en Europe. 
Elle a assuré plus que largement l'exis
tence & tous ses compagnons de route et 
de péril... Et elli est bien décidée à ne 
jamais retourner en Orient... Elle veut 
confesser hautement sa foi catholique, 
puis se marier et vivre loin des pompes 
royales, des complo's de la politique et 
des coups de maîr. 

— C'est le rêve d'une petite bourgeoise, 
dans tous les pays de l'univers dit en 
riant Teddy... Il lui faudra une belle-mère 
et des enfants pour oue son bonheur soit 
parfait.. .* 

M juivrg) 
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